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 "La connaissance est adaptation" 

On a avec Piaget une autostructuration simple : c’est le constructivisme. 

Jean PIAGET

1896 - 1980 

… Suite
	Quatre stades de développement : Le stade sensori-moteur (de la naissance à environ 2 ans). Le stade préopératoire (environ de 2 à 7 ans). Le stade opératoire concret (environ de 7 à 11 ans). Le stade des opérations formelles (environ de 12 à 15 ans).

Piaget défend une position constructiviste et interactionnelle ou le sujet construit le milieu a l’intérieur de lui en même temps qu’il se construit en interaction avec le milieu.

Les enfants se développeraient lorsqu'ils sont confrontés à de nouvelles caractéristiques de leur environnement (qui leur sont étrangères), c'est-à-dire à des caractéristiques qui ne correspondent pas à leurs conceptions courantes du monde. Lorsque ceci se présente, dit-il, il se produit un «déséquilibre» et l'enfant cherche à le résoudre à travers l'un des deux processus d'adaptation possibles. Ou bien l'enfant associe les nouvelles expériences à la conception qu'il a déjà du monde (un processus appelé assimilation) ou bien il modifie son schéma ou sa vision du monde pour incorporer les nouvelles expériences (un processus appelé accommodation). 

LA COMBINAISON MENTALE : représente la possibilité nouvelle de découvrir des moyens nouveaux sans être, comme jusque là, contraint d’agir pour connaître l’effet de l’action. Ces possibilités impliquent que des représentations mentales des choses et des schèmes d’action soient constituées. La pensée permet de faire l’économie de la répétition des actions en éliminant mentalement les actions inappropriées.

	Une Action est un comportement observable.

Une OPERATION est une action mentale intériorisée et réversible, structurée sur des situations du réel, structurante en un système d’éléments, génétique c’est à dire qui sont construites et se développent, et générale soit qui concerne les instruments de l’intelligence. 
SCHEME D’ACTION : est la structure générale d’une action qui se conserve au cours de ses répétitions, se consolide par l’exercice et s’applique à des situations nouvelles en se généralisant et en se transférant. Le schème d’action est une suite de contractions et de décontractions musculaires enchaînées et coordonnées, réalisant un mouvement précis. Qui plus est, ce mouvement se reproduit par la suite identique à lui même, ou accommodé aux modifications de la situation. – place fondamentale de l’IDENTIQUE –

REACTIONS CIRCULAIRES : Consistent en l’enchaînement d’un ou plusieurs mouvements qui entraînent des effets perçus par le bébé, et qui sont répétés, apparemment pour reproduire l’effet : Le bébé s’imite lui même et apprend à faire se répéter un résultat intéressant, obtenu initialement par hasard.

Les réactions circulaires PRIMAIRES (entre 1mois et 4mois et demi), apparues après le stade des réflexes –innés -, sont relatives au corps propre qui constitue la référence des expériences de l’enfant. Elles constituent exclusivement des exercices du corps propre car l’objet n’existe pas encore pour l’enfant en dehors du contexte des schèmes d’actions et des perceptions qui leur sont consécutives.

Les réactions circulaires SECONDAIRES  (entre 4 mois et demi et 9 mois) sont liées à la possibilité nouvelle acquise par le bébé de manipuler des objets en contrôlant la saisie de l’objet par la vue, puis enrichies entre 9 et 12 mois par l’expérimentation et l’essai des schèmes d’action connus sur des situations nouvelles.

Les réactions circulaires TERTIAIRES (entre 12 et 18 mois) se spécifient par la mise en œuvre systématique de variantes dans les schèmes d’action à partir d’un résultat original obtenu et répété (Cf les chutes d’objets et la production de bruits).

Conflit cognitif
	La conception constructiviste est à l’origine des pédagogies dites « actives » fondées sur le rejet des démarches pédagogiques dites « transmissives » censées maintenir l’élève dans un statut de récepteur passif de l’enseignement. Un principe d'enseignement par ailleurs retenu et basé sur les stades de Piaget est celui de la nécessité d'utiliser des exemples concrets (ex: illustrations, manipulations). Il en est de même du besoin de faire vivre des expériences lors de l'enseignement de concepts abstraits à de jeunes enfants qui peuvent ne pas encore avoir atteint le stade des opérations formelles.
Ormrod (1995) résume les conceptions fondamentales de Piaget au sujet du développement cognitif des enfants de la façon suivante:
1. Les enfants sont des apprenants actifs et motivés.
2. Leur connaissance du monde devient plus intégrée et organisée avec le temps.
3. Les enfants apprennent à travers les processus d'assimilation et d'accommodation.
4. Le développement cognitif dépend de l'interaction avec l'environnement social et physique.
5. Le processus d'équilibration (résolution du déséquilibre) aide à développer de façon significative les niveaux complexes de la pensée.
6. Le développement cognitif peut se réaliser seulement après l'apparition d'un certain changement déterminé génétiquement.
7. Le développement cognitif se réalise en quatre stades qualitativement différents.


	Lev.S.VYGOTSKI

1896 – 1934

"Le seul bon enseignement est celui qui précède le développement". 

On a avec Vygotski une autostructuration assistée : c’est le socioconstructivisme.

«La maîtrise des niveaux plus complexes du fonctionnement peut se produire avec l'assistance d'un adulte... C'est la personne la plus connaissante qui fournit l'échafaudage intellectuel pour que l'enfant grimpe. Dans la zone du développement proximal, le savoir social - savoir acquis à travers l'interaction sociale - devient un savoir individuel et le savoir individuel croît et se complexifie»
	Vygotski prétendait que le développement cognitif était directement relié et basé au développement social.
Pour lui, ce que les enfants apprennent et leur façon de penser découlent directement de la culture environnante : «…les enfants commencent à apprendre à partir des mots qui les entourent, de leur vocabulaire social, lequel est la source de tous leurs concepts, idées, faits, habiletés et attitudes. Notre processus psychologique personnel se construit comme un processus social, c’est-à-dire qu’il est façonné par notre culture» 
La Zone de Proche Développement se définit de cet écart (ou  Zone proximale de développement)
// Seul, autonome, c’est la fonction intrapsychique 

Et Imitant, guidé, aidé = c’est la fonction interpsychique, sociale, collective.

Vygotski prétendait que les enseignants pouvaient fournir un bon enseignement s’ils commençaient par situer où chaque enfant en était dans son développement et construisaient ensuite, à partir des expériences de l’enfant. Il nomma ce processus de construction «échafaudage»


	Vygotski parle d’une construction sociale des fonctions cognitives. Alors que Piaget décrit le développement comme une construction interne au sujet, issue de l’interaction avec les objets, Vygotski envisage le développement comme l’appropriation de la connaissance élaborée dans les interactions sociales : tout dépend de la médiation d’autrui pour Vygotski dans un mouvement allant du social vers l’individuel.

Pour Vygotski le langage de l'enfant est dès le début socialisé (interindividuel). Le langage égocentrique de Vygotski est la phase transitoire entre le langage extériorisé et intériorisé. Le langage égocentrique a pour caractéristique d'être incompréhensible pour toute autre personne que celui qui le produit, il a une fonction d'instrument de la pensée car il permet les régulations, la planification ...Il permet le contrôle des activités de l'enfant.
Pour Vygotski, On passe du langage social au  langage égocentrique au langage intérieur. ALORS QUE POUR PIAGET on passe d’une pensée autistique au  langage et pensée égocentrique au  langage socialisé et pensée logique 

Conflit sociocognitif où les coordinations cognitives ne sont plus envisagées sous le seul angle du paramètre individuel, mais davantage à travers l’interaction sociale. (un compromis trouvé ensemble sur la base d’une situation-problème)
	Davydov (1995) trouva cinq implications de base pour éduquer selon les idées de Vygotsky :
1. L’éducation a pour fonction de développer la personnalité de l’enfant.
2. La personnalité humaine est reliée à son potentiel créatif et l’éducation devrait être conçue pour permettre de découvrir et de développer ce potentiel à son maximum, chez chaque individu.
3. L’enseignement et l’apprentissage conçoivent que les étudiants exploitent leurs valeurs intérieures à travers des activités personnelles.
4. Les enseignants dirigent et guident les activités individuelles des étudiants, mais ils ne les leur dictent pas ni ne les forcent.
5. Les méthodes les plus valables pour l’apprentissage des étudiants sont celles qui correspondent à leurs besoins et à leurs stades de développement individuels ; ainsi, ces méthodes ne peuvent être identiques pour tous les étudiants. 




	Henri WALLON
1879 - 1962
« Je n’ai jamais pu dissocier le biologique du social, non pas que je les crois irréductibles l’un à l’autre, mais parce qu’ils me semblent chez l’homme si étroitement complémentaires dès la naissance qu’il est impossible d’envisager la vie psychique autrement que sous la forme de leurs relations réciproques ». 

	A la différence de Piaget qui considère qu’un stade du développement doit être atteint dans tous les domaines avant que la progression vers un autre stade ne débute, Wallon ne décrit pas de « stades » stricts avec des paliers. Il estime que les stades se chevauchent et s’imbriquent de façon complexe, discontinue, ponctués par des crises (d’opposition, d’adolescence, etc.), des conflits et des mutations. Le passage d’un stade à l’autre n’est pas une simple amplification mais un remaniement, une transformation brusque impliquant conflit et choix entre un ancien et un nouveau type d’activité. Pour Wallon, chaque stade « plonge d’une part dans le passé mais empiète d’autre part sur l’avenir ». Il met donc l’accent sur l’interdépendance des facteurs biologiques (maturation du système nerveux) et sociaux dans le développement psychique. Wallon concevait l’enfant comme un être “ essentiellement social ” du fait “ d’une nécessité interne ”, “ génétiquement ”. 

Le stade impulsif pur (Avant 6 mois) / Le stade émotionnel (6 à 12 mois) / Le stade sensori-moteur (12 à 24 mois) / Le stade projectif (2 ans) /
Le stade du personnalisme (à partir de 2 ans 1/2) / 
Phase d'opposition, négativisme, réaction de prestance (narcissisme), phases d'imitation, jeux d'alternance passivité-activité  (3 ans) / Phase de grâce avec intégration et dépendance dans le milieu familial  (4 et 5 ans) / Personnalité polyvalente avec des jeux de groupe et un rôle dans le groupe.(6 ans) 
le rôle décisif de “ l’affectivité ” dans l’organisation des rapports enfant-milieu, a toujours été pleinement reconnu par Henri Wallon. 
	Henri Wallon n’a pas moins tenu compte de la vie affective et de la relation enfants-parents que des données biologiques dans le développement du caractère (et de l’intelligence) chez l’enfant, dans la genèse de leurs troubles. Cependant, pour lui, la famille “ n’est pas le modèle de toutes les relations qui pourront se rencontrer dans les groupes où la suite de son existence pourra conduire l’individu ”. “ Dans cette période où l’enfant se sent à la fois étroitement solidaire de sa famille et avide de son autonomie, il y a pour lui des causes répétées et parfois lancinantes de froissements intimes  Nous devons cependant mentionner au moins ce qu’il a dit de l’école, premier “ milieu ” proprement “ social ” où va pénétrer l’enfant, et qu’il distingue du “ groupe familial ”, tout en reconnaissant que de véritables groupes, nés d’elle ou près d’elle, se constituent souvent et jouent un rôle important dans l’éducation des jeunes ». Ce qu’il avait vu de la place tenue par les relations humaines dans les troubles présentés par les sujets les plus profondément perturbés et des transformations qu’elles pouvaient opérer, devait l’amener à concevoir la fonction de ce nouveau milieu : l’école, et celle du maître, dans la même perspective.

	“ Toutefois, il est certain que les impressions de cet âge-là ne sont pas les seules qui exercent une influence sur lui. Il est évident que les situations et les âges successifs qui le mettent en rapport avec des réalités différentes ont aussi leur action, et quelquefois une action plus décisive que la période qui va de trois à cinq ans. Mais on ne peut pas douter non plus que dans certaines existences… le développement de la personnalité puisse rester accroché à des impressions qui datent de cette époque-là ”.


	Jérôme BRUNER

1915
	Tout comme Piaget, Jérome Bruner était intéressé par les stades du développement cognitif des enfants. 
Bruner décrivit le développement en trois stades : Le stade passif (de la naissance à environ l'âge de 3 ans) / Le stade iconique (d'environ 3 ans à environ 8 ans) / Le stade symbolique (vers 8 ans)

Après Wallon, il reprend l’hypothèse que le développement de l’enfant est avant tout solidaire du milieu humain. Dans cette optique, la communication occupe une place déterminante, mais non unique, dans la constitution des structures cognitives.

La conceptualisation (appelée aussi catégorisation) se construit par et à travers le langage. Le concept ne peut se former autrement que par construction (se rapproche donc de Piaget). La construction s’effectue grâce au langage, en « interaction de tutelle » entre les individus (s’éloigne de Piaget).


	Bruner partage avec Vygotski l’idée d’une construction sociale des fonctions cognitives.
Bruner a aussi identifié six indicateurs ou «repères» qui révèlent la croissance cognitive ordinaire ou le développement ordinaire :
1. Réponses aux stimulations de différentes façons plutôt que toujours de la même manière. 
2. Intériorisation des événements sous une «forme d'emmagasinage» qui correspond à l'environnement. 
3. Amélioration de la capacité du langage.
4. Interaction systématique avec un tuteur (parent, enseignant, ou tout autre intervenant pouvant servir de modèle).
5. Utilisation du langage comme instrument servant à l'organisation de l'environnement.
6. Amélioration de la capacité à composer avec plusieurs demandes. 


	Contrairement à Piaget, Bruner s'est très soucié de l'organisation de l'enseignement pouvant servir dans les écoles, lesquelles reconnurent les stades du développement cognitif et travaillèrent à partir de ceux-ci. L'idée de l'apprentissage par découverte (médiation ou interaction de tutelle) est «une approche d'enseignement où les étudiants interagissent avec leur environnement - en explorant et en manipulant des objets, se débattant avec des questions et des controverses, ou en réalisant des expérimentations» Mais, les enseignants ont remarqué que l'apprentissage par découverte a plus de chance de réussir si les étudiants possèdent les connaissances préalables et s'ils vivent des situations structurées.
Pour Bruner, comprendre un objet, c’est développer un processus inférentiel de catégorisation : l’objet est compris, au terme d’un raisonnement, comme appartenant à une catégorie.

L’enfant aborde un nouveau contenu à partir de ce qu’il sait déjà et à partir de la façon dont il a intégré cette connaissance préalable. Ce n’est donc pas le contenu exposé qui informe d’abord l’apprenant, mais ce qu’il sait qui lui permet de donner une signification au contenu exposé (cf B.M Barth qui travaille sur cette problématique pour la classe)
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